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Cyprianaises, 

Cyprianais, 

 

Bientôt la période des sucres qui annonce la fin prochaine de l’hiver et l’arrivée du 
printemps. 

 

2010 a été l’année des grands projets collectifs : eau potable, rue Collin, com-
plexe Louis-Santerre, Centre de la Petite enfance de 21 places, réflexion sur l’a-
venir de l’église. 

 

2011 sera celle de tous les projets débutés qui seront achevés : de l’eau potable 
de qualité, une rue Collin réaménagée, un complexe Louis-Santerre rénové, un 
CPE en opération et une présentation du projet retenu autour de l’église et de son 
utilisation. 

 

Des questions se posent sur le niveau de taxation en lien avec le projet de mise à 
niveau du complexe Louis-Santerre. Nous pouvons déjà vous informer que des 
règlements d’emprunt se termineront pour dégager 65 000 $ annuellement. Le 
projet éolien communautaire devrait nous amener des bénéfices nets entre 
35 000 $ et 50 000 $ annuellement. La campagne de financement va bon train 
mais nous avons besoin de chacun de vous pour réussir. Nous sommes en 
contrôle de la situation. Se faire confiance mutuellement et solidairement... 

 

Merci à Maude Legault d’agir en tant que secrétaire réceptionniste. Bienvenue 
dans l’équipe! 

 

 

 

 

 Michel Lagacé, maire 

 

 

Croire en demain pour qu’aujourd’hui soit meilleur. 

Cultivons l’appartenance au territoire si nous voulons y récolter la fierté. 



 

 Page 3  

 
ERRATUM 
 
Une erreur s’est glissée dans la parution de l’Informo du mois de février 2011. Concernant les de-
mandes de service d’accompagnement-transport du Centre d’Action Bénévole des Seigneuries, 
vous auriez dû lire : vous devez communiquer avec Mme Pierrette April, responsable des accompa-

gnements pour Saint-Cyprien, : 418-963-7268, poste 1300. 

 

Nous sommes désolés des inconvénients causés par cette erreur. 

Bourse Jacques Landry 
 
 
Cette bourse est remise à une étudiante ou un étudiant ayant marqué son milieu scolaire par son 
engagement à l’intérieur de sa communauté. Les donateurs sont : La Caisse Populaire Desjardins 
de Saint-Cyprien et la Municipalité de Saint-Cyprien. 

 
Voici les critères : 

♦ Avoir une adresse permanente à Saint-Cyprien. 

♦ Être membre à la Caisse Populaire Desjardins de Saint-Cyprien. 

♦ Avoir un excellent dossier scolaire. 

♦ S’être engagé, pendant ses études dans des activités parascolaires et/ou communautaires. 

♦ Manifester des qualités de leadership et de détermination. 

♦ Avoir complété une première année d’étude soit au niveau collégial ou universitaire. 

♦ Possibilité d’être récipiendaire une seule fois par catégorie soit collégiale ou universitaire. 

♦ Joindre au dossier de candidature, le dernier relevé de note et votre curriculum vitae. 

♦ La totalité de votre présentation doit être dactylographiée. 
 

Donc, l’excellence de l’étudiante ou l’étudiant doit se manifester par la polyvalence, l’engagement, 
la réussite tant scolaire que parascolaire, le développement et le raffinement de la personnalité, le 
leadership ou l’aptitude à enthousiasmer son entourage en faveur de la qualité sur tous les plans 
ainsi que l’implication dans son milieu. 

 
La Bourse Jacques Landry sera remise lors de l’Assemblée Générale Annuelle de la Caisse Popu-
laire Desjardins de Saint-Cyprien mercredi le 20 avril 2011. Pour recevoir un formulaire d’inscription, 
présentez-vous à la Caisse Populaire de Saint-Cyprien. La date limite de remise du formulaire a été 
fixée au vendredi 25 mars 2011 avant 15H00. 

Ski de fond 

Un gros merci au conseil municipal et aux employés assurant l’entretien de la piste de ski de fond d'offrir ce 
service. 

Pratiquer ce  beau sport d'hiver est très apprécié par les cyprianais. 

Sincèrement, 

*Les amateurs de ski de fond*  
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Rappel des activités à l’horaire… 
 

Lundi : Parc du Mont Saint-Mathieu  
Mardi : Journée avec les comtesses 

Mercredi : Cinéma et piscine  
Jeudi : Disco-patin et tournoi de Wii 

Vendredi : Activités pour tous à la Maison des jeunes 
 

Les joies d’hiver  
Vendredi 

Randonnée de ski de fond et raquettes aux flambeaux  
 

Samedi  
Journée familiale au terrain de balle 

Partie de sucre, glissade, hockey-bottine, soccer sur neige 
 

Dimanche 
Brunch au profit du CPA carrousel 

 

Pour plus de renseignements, voir le feuillet d’activités ou téléphoner au 418 963-3035 

7 au 13 mars 2011 
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Samedi le 2 avril 2011, 20 h 

à Radio Canada 

 

Le concept de l’émission ... 

Chaque semaine, trois équipes formées 

de membres d'une famille, collègues 

de travail ou amis, vivront leur Moment 
de vérité en tentant d'exécuter leur 

défi devant le public en studio. 

Ils auront eu une semaine pour s'en-

traîner, épiés par les caméras de 

l'émission pour que les téléspectateurs 

soient témoins de leurs efforts. Les 

défis seront très diversifiés et mettront à l'épreuve leurs habiletés physiques ou 

intellectuelles.   

Dany Dubé, Pierre-Luc Dubé, Patrice L’écuyer, 

Stéphanie Dubé et Jessica Dubé 

 

Les Dubé parviendront-ils à  

réussir leur défi? 
Pour le savoir, joignez-vous à l’équipe partici-

pante lors d’un 6 à 9 le 2 avril prochain au 

bar Le Mirage. Le défi sera présenté sur 

écran géant et des promotions sur la boisson 

vous seront offertes! 

 Bienvenue à tous! 
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Invitation à la population 

Conférence de presse 

Le comité organisateur du 125e vous invite à la conférence de presse  

du jeudi 17 mars prochain qui aura lieu à 14h30 

au sous-sol de l’église de Saint-Cyprien.  

À cette occasion, nous dévoilerons une partie de la programmation des fêtes 
du 125e en présentant les artistes et les 

activités à ne pas manquer.  

Pièce de théâtre du 125e 

Les billets pour la pièce de théâtre du 125e sont en vente au  bureau municipal.  

 

     Souper-théâtre  Pièce de théâtre 

        35$/ adulte   15$/adulte  

 15$/ 3 à 13 ans   5$/ 3 à 13 ans 

Vins et calendriers 

 

Vous voulez vous procurer une bouteille de vin ou un calendrier du 125?  

Contactez Noémie Sauvageau au 419 963-3035 ou Josée Roy ou 963-2196. 

La rubrique du 125e...      
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La biblio vous informe...  

Pensée du mois :  

«Sourions à la vie et semons la joie dans notre milieu, la vie nous sourira et nous récolterons ce que nous 
avons semé.» 

Exposition: Venez voir «Au limite de la mémoire» 

Exposition de photographies du Québec de 1900 à 1930. Celle-ci se tiendra à la biblio jusqu`au 30 mars 
2011. 

Scrabble: 

Si le jeu de scrabble vous intrigue et vous intéresse, vous êtes conviés à une rencontre le mercredi 16 mars 
2011 à 19 h au local de la bibliothèque. 

Horaire : Mardi de 15 h à 16 h 30 

 Jeudi de 19 h à 20 h 30 

Bonne lecture à tous!  

 L`équipe de biblio 

 par Noëlla Albert 

 

 

 

 

Le Gaz Bar St-Cyprien a remis la jolie somme de 258$ à 
l’école de Saint-Cyprien suite à la vente de 86 sapins de 
Noël. Comme il avait été annoncé dans l’Informo précé-
dent, une somme de 3$ par arbre sera remise à l’école 
pour aider à financer le voyage de fin d’année de tous 
les élèves de l’école Saint-Cyprien. 

 

Merci à toute la population et au Gaz Bar de Saint-Cyprien de la part de tous les élèves. 

Fabrique de Saint-Cyprien 

 

Système de chauffage de notre église : 

 

Le conseil de Fabrique est  très satisfait de sa décision d'installer un système de chauffage au bois, qui a 
remplacé le système à l'huile, qui complète le système électrique qui demeure toujous en place. Ce double 
système de chauffage nous permet donc de réaliser des économies fort appréciables, en plus d'un meilleur 
confort à l'intérieur de l'église 

 
À cet effet, le conseil de Fabrique de St-Cyprien demande à tous les producteurs forestiers qui auraient du 
bois franc pour le chauffage de 2011-2012 disponible, et qui désireraient en faire don ou à le vendre à prix 
réduit à la Fabrique de bien vouloir communiquer avec le président de la Fabrique, M. Jean-Yves Richard au 
963-2269. Vous pouvez laisser un message sur la boîte vocale et l'appel vous sera retourné sans faute.  

Jean-Yves Richard, président 
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Bien qu’il soit assez rapide pour tuer des canard au vol, le Harfang des neiges préfère les petits mammi-
fères. Dans l’Arctique, il mange des lièvres arctiques, des lagopèdes ou des oiseaux de mer lorsqu’ils 
sont disponibles mais son mets favori demeure le lemming (genres Lemmus et Dicrostonyx). Ces ron-
geurs, qui ressemblent à de gros campagnols des champs, sont très prolifiques et leurs populations at-
teignent rapidement un sommet jusqu’à l’épuisement des réserves alimentaires. La famine, la maladie et 
les prédateurs déciment alors les lemmings si bien qu’ils semblent sur le point de disparaître. Ensuite, 
les populations de lemmings augmentent peu à peu jusqu’à une nouvelle explosion démographique, 
trois ou quatre ans plus tard. Ce cylcle est synchronisé sur de grandes étendues de toundra d’une su-
perficie pouvant atteindre jusqu’à 2 500 km

2
, ce qui a de lourdes conséquences sur la reproduction des 

harfangs dans ces régions. 

 

En hiver, le harfang des neiges se nourrit surtout de petits rongeurs, des campagnols des champs Mi-
crotus pennsylvanicus et des souris à pattes blanches ou sylvestres Peromyscus. Les hiboux qui pas-
sent l’hiver près des silos à céréales ou des dépotoirs peuvent vivre presque exclusivement de rats. 
Toutefois, le harfang des neiges est un chasseur opportuniste et attrape des mammifères dont la taille 
varie de la musaraigne au lièvre et des oiseaux allant du bruant au canard et au faisan. 

 

À l’instar des autres oiseaux de proie, le harfang des neiges avale ses petites proies tout entières. Les 
sucs gastriques très puissants dissolvent la chair tandis que les os, les dents, la fourrure et les plumes 
indigestes sont comprimés en boulettes ovales que l’oiseau régurgite 18 à 24 heures plus tard. La plu-
part du temps, le harfang régurgite du haut de son perchoir favori, au pied duquel on peut trouver des 
dizaines de boulettes. Les biologises les analysent souvent pour déterminer la quantité et le type d’ali-
ments consommés. Dans le sud du Canada, elles renferment très souvent la fourrure et les os de cam-
pagnols des champs et autres souris. Chaque oiseau doit capturer 7 à 12 souris par jour, soit jusqu’à 
350 par mois, pour subvenir à ses besoins. La présence de grenaille de plomb dans les boulettes à l’au-
tomne et en hiver révèle que le harfang ne dédaigne pas les canards blessés par les chasseurs. 

 

Lucille Gamache 

Secrétaire SSJB 

 L’emblème aviaire du Québec  

Centre d’apprentissage Clé 
 

Le Centre d'apprentissage Clé  vous invite à une animation lecture gratuite, samedi le 19 mars 
2011, à la bibliothèque municipale Alphonse-Desjardins, de 9h30 à 10h30. 
  
Venez écouter l'histoire d'EDMOND LE PRINCE DES RATONS. 
  
Nous vous invitons aussi à visiter, toujours à la bibliothèque, l'exposition réalisée par les élèves de 
4e, 5e et 6e années pour le 125e anniversaire de St-Cyprien. 
  
Bienvenue à tous.  
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Au cœur de 

notre souvenance 
 

Relevé Numéro 14 

Mars 2011 

111. L’ENRACINEMENT APRÈS LA TOURMENTE 

 

A- RÉVEIL DE LA CONSCIENCE SOCIALE 

 

Le 3 décembre 1926, deux paroisses du diocèse de Rimouski échangent leur curé. Par décision de Mgr Joseph-Romuald 

Léonard, censément ses dernières nominations comme évêque de Rimouski, le curé David Thériault quitte Rivière-Bleue 

pour prendre en charge la paroisse de St-Cyprien et inversement, le curé Albert Ouellet quitte St-Cyprien et fait route  

vers Rivière-Bleue. Se sont-ils rencontrés en chemin pour se saluer et s`enquérir mutuellement de leur nouvelle mission? 

C`est possible, mais nous n`en savons rien. 

 

L`OEUVRE DU CURÉ THÉRIAULT 

 

Né à Trois-Pistoles le 11 novembre 1887, l`abbé Thériault fut ordonné prêtre le 26 octobre 1913. Au cours de ses 3 pre-

mières années de vie presbytérale, il  exerce son ministère au Bic comme vicaire-assistant ou assistant-curé. En 1916, il 

est nommé curé de Grande-Vallée en Gaspésie. Il reviendra dans la région du Bas-du-Fleuve en 1920 pour assumer la 

charge de curé à Rivière-Bleue.   

 

Lors du rassemblement dominical du 5 décembre 1926 en l`église de St-Cyprien, l`abbé Thériault fait lecture de sa lettre 

de nomination, en date du 17 novembre précédent. On connaît déjà, par ouï-dire, ses talents de prédicateur, d`orateur 

exceptionnel, capable de persuader et d`émouvoir son auditoire. Il est perçu comme un leader capable de changer le 

cours des choses, de relever des défis à bien des niveaux, qu`ils soient pastoraux, liturgiques, moraux, culturels, sociaux, 

etc. On dirait aujourd`hui qu`il présente les caractéristiques d`un homme polyvalent. Cette capacité devrait lui être un 

atout considérable dans son ministère en sol cyprianais. 

 

De ce temps, les octogénaires et les nonagénaires qui sont encore vivants aujourd`hui et qui l`ont bien connu, se souvien-

nent de l`ardeur, des énergies qu`investissait leur curé dans ses activités pastorales, principalement à l`occasion des gran-

des fêtes liturgiques. On se rappelle qu`à la messe de Minuit, il avait préparé une chorale de 75 enfants qui, placés dans 

le sanctuaire de l`église, alternaient avec la grande chorale du jubé, la messe royale ou la messe du 2e ton de Henry du 

Mont. En d`autres fêtes, Pâques, la Fête-Dieu, le Jour de l`an, ce pouvait être la célèbre Messe des anges, et des chants 

polyphoniques. Aux deux reposoirs extérieurs de la Fête-Dieu, des jeunes enfants montaient la garde, revêtus comme des 

anges. De toute façon, le curé saisissait toutes les occasions pour rendre la liturgie plus vivante, compréhensible et inté-

ressante. 

 

Les années 1926-1936 sont marquées par un marasme économique qui secoue  tous les marchés mondiaux. Le ralentis-

sement économique  déjà en cours depuis quelques années finit par sombrer dans le désastre. Le 24 octobre 1929, qu`on 

appelle le «crash du jeudi noir», la bourse de Wall Street, New York, déclare faillite. L`effondrement de ses cours va se 

répercuter pendant plus de dix ans au niveau mondial. Notre pays, très sensible à la conjoncture économique internatio-

nale, est gravement touché. Au Québec, comme ailleurs, les problèmes sociaux s`accumulent et s`aggravent, surtout dans 

les villes et aussi dans les villages par la montée incontrôlable du chômage qui passe d`abord de 7.7% à 14% pour attein-

dre 26.4% en 1932. Ce sont les fermiers ou cultivateurs qui s`en tirent le mieux avec leurs cultures vivrières, leur  
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économie étant une économie de subsistance. Le curé Thériault le sait et profite de cette conjoncture pour éveiller la 

conscience sociale chez ses fidèles : 

 

À l’occasion des boucheries, je vous demande de penser à nos pauvres : ils sont nombreux. 

Ils n’ont rien à manger. Alors, donnez un morceau de viande, des patates. C’est peu un mor-

ceau de porc, un seau ou un minot de patates. Et cela les soulagera si bien. Pour y mettre de 

l’ordre, apportez-moi ce que vous voulez donner. J’en ferai un partage égal et équitable360. 

(p.284) 

 

À la messe de Noël de 1930, il a, dans son prône, expliqué ce qu`il faut comprendre par l`expression «paix aux hom-

mes de bonne volonté» du message angélique :  

 

Celui qui ne néglige rien de ce qui peut assurer la paix de son foyer et la bonne éducation de 

ses enfants est un homme de bonne volonté. Celui qui apporte au soutien du pauvre l’argent 

qu’il pourrait dissiper dans le luxe et les plaisirs est un homme de bonne volonté. 

Celui qui s’efforce de rendre service au prochain, et de lui faire du bien est un homme de 

bonne volonté. 

Le marchand qui se fait scrupule de vendre de la mauvaise marchandise et de fausser ses 

balances est un homme de bonne volonté. 

Le représentant du peuple, le ministre, qui passera dix ans dans la vie publique sans se grais-

ser la patte, est un homme de bonne volonté. Le patron qui est humain pour ses employés, 

soigne leur bien-être et celui de leurs familles, est un homme de bonne volonté. (p.288) 

 

Dans ce contexte de crise qui génère de plus en plus de pauvres, une entente entre les autorités fédérales et provincia-

les concède aux municipalités une somme de 20 millions de dollars à partager afin de mettre en chantier des travaux 

publics  et ainsi venir en aide aux chômeurs. Sans tarder, le curé Thériault saisit  cette  subvention pour doter la com-

munauté d`un centre paroissial-municipal que l`on appellera, une fois érigé, «la Salle publique». Pour le curé, il fail-

lait bien sûr secourir les chômeurs, mais il fallait désespérément sortir les jeunes de l`oisiveté si pernicieuse. Au 

cours de l`hiver 1931-1932, il recrute 52 travailleurs et un contremaître  à qui il confie la charge de bâtir l`édifice, ce 

qui va requérir en salaire la somme globale de 1,140.11$, Mais le coût final s`élèvera à 4,814.11$, une somme astro-

nomique qui dépasse les prévisions. Le curé dut s`expliquer à l`évêque de cette surenchère, car la subvention gouver-

nementale ne s`élevait qu`à 3,200.00$. d`où un déficit de 1,614.11$. Au dire du curé Thériault, la bâtisse a été faite 

pour durer longtemps et pour résister  aux hivers rigoureux. Ses fondations sont solides et stables. On a utilisé des 

matériaux de première qualité. Toutefois, les travailleurs étaient peu initiés à ce genre de travail, et cela a nécessité 

beaucoup plus de matériaux. Il se console car ce projet a eu un  retentissement social très salutaire dans le milieu 

alors que, dans d`autres endroits, on est parvenu au même déficit et on n`a pas fait mieux. Suite à une longue explica-

tion qui l`exonère de tout blâme,  il expose tous les avantages que cette salle procure à la communauté : 

 

Mais il reste que la paroisse est dotée d’une belle salle, d’une très belle salle dont tout le 

monde est fier et peut l’être, car elle y loge toute la population qui y trouve confort. Elle est 

le lieu qui manquait aux organisations paroissiales, aux membres du Conseil et à la Commis-

sion scolaire. C’est un appoint pour la paroisse et un bel endroit pour se rencontrer, parents 

et amis, tout en se recréant. Sans doute, elle coûte quelque chose, mais ici comme dans les 

autres paroisses, il a fallu faire des déboursés pour en avoir une et personne ne semble leur 

en faire reproche… 

 

Mais elle est là, elle est un actif pour la paroisse, et Dieu aidant, elle se paiera facilement. Si 

la crise n’avait pas duré et avait pu être prévisible par quelqu’un de nos têtes dirigeantes qui 

ne cessaient de répéter que la crise est finie ou qu’elle devait se terminer demain, nous  
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n’aurions jamais entrepris cette construction. Mais l’enthousiasme gagnait tous les 

cœurs et tout le monde voulait être optimiste. Nous avons suivi le courant; peut-on nous 

en blâmer 356? (p. 281) 

 

Ce projet répond bien au principe  que le curé Thériault met toujours en évidence : «Le capital humain prime 

tout» (p. 275). C`est cette même conviction qui l`a pressé d`établir derrière cette salle, quelques mois après, le 

premier système contre l`incendie. Et pour occuper les loisirs des jeunes et des moins jeunes durant l`hiver, il 

fait aménager la première patinoire avec enceinte, ce qui suscita des réactions négatives de quelques grenouil-

les de bénitier qui n`acceptaient pas que les filles et garçons patinent ensemble. En saison estivale, on peut 

s`adonner au baseball sur un terrain spécifiquement préparé près des rives de la Toupiké. Et comme le dit cette 

maxime de Juvénal, poète latin (Satire X. 356) qui vécut v.60 - v.130 : «Mens sana in corpore sano» ou «âme 

saine dans un corps sain». Le curé sait toujours expliquer à ses fidèles et même à l`évêque le pourquoi de ses 

initiatives :  

 

La patinoire fut décidée parce que les jeunes gens n’avaient rien l’hiver 

pour s’amuser. Ils passaient leur temps à fumer dans les magasins, ne sa-

chant quoi faire de leur loisir. Tous les dirigeants de la société admettent 

qu’il faut non seulement instruire les jeunes gens, mais qu’il faut aussi leur 

donner des amusements; autrement, ils dédaignent la doctrine et, s’en-

nuyant, ils finissent par des courses à des amusements pas toujours recom-

mandables. De là cet appel des autorités religieuses à donner à la jeunesse 

les amusements voulus pour se distraire, prendre de l’exercice physique, se 

connaître mieux pour mieux s’aimer et travailler ensemble au bien général 

de la paroisse. Avec cette idée en tête, nous avons organisé pour l’hiver 

cette patinoire et pour l’été ce jeu de boule. Nous avons alors consulté cer-

taines personnes sages qui nous ont promis leur concours en nous disant 

qu’ils nous encourageraient de leur travail et de leur argent. Nous nous 

sommes mis à l’oeuvre359. (p.283) 

 

Le curé n`oublie pas le monde agricole, car, en sa «ruralité», ce monde évolue  lentement, au gré des saisons. 

L`année 1932-1933 s`impose comme un temps déterminant pour le développement progressif et intégré des 

fermes, qui sont trop souvent négligées au profit des longs mois passés dans les chantiers. Le curé s`engage à 

implanter deux mouvements ou cercles spécifiquement conçus pour la gent agricole, l`un d`intérêt féminin, 

c`est la réorganisation du «Cercle des fermières» qui favorise le développement de l`artisanat, l`art de la cou-

ture et de la confection ainsi que l`art culinaire, et l`autre mouvement, mis en place pour toutes les familles 

terriennes, s`appelle le «Cercle de l`U.C.C.»  (Union catholique des cultivateurs). L`abbé Thériault fait appel à 

des agronomes, des actuaires, des représentants du Mouvement coopératif, etc. Cet organisme devient pour 

ainsi dire  une école pour adultes qui, chaque semaine et dans chaque rang de la paroisse, rejoint les gens 

concernés par cette initiative de formation. Ce processus de formation va durer plus de quinze ans et trouver sa 

continuité dans le Mouvement coopératif. On peut affirmer, sans crainte d`errer, que ce genre d`école n`a pas 

seulement développé l`aspect «compétence agricole», le bon voisinage, mais qu`il a eu  un impact profond sur 

les mentalités en faisant reconnaître la nécessité d`être qualifié en sa matière, la nécessité du savoir pour  bien 

accomplir le travail à faire. D`une façon pragmatique, des parents ont mieux compris que leurs enfants  de-

vaient tous prendre avec assiduité le chemin de l`école et mieux préparer leur avenir. Le curé, par son ardeur 

au travail et sa clairvoyance des besoins de son peuple, donnait la marche à suivre. S`exprimant avec humour, 

voici ce qu`il écrit au chancelier diocésain en 1933 :   
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Enfin j’ai tant d’ouvrage sur la planche que parfois je ne sais où me mettre la tête. 

Voyez! 

1- Le mardi de chaque semaine, je donne un cours de religion et d’agriculture à mes 

gens, hommes surtout, à la salle paroissiale. J’écris tous mes cours, chaque leçon, et de 

plus je fais un résumé que je distribue, à chaque séance, à mes gens. Ils les gardent et 

peuvent travailler leur devoir hebdomadaire en s’en servant. J’en fais 65 copies. 

2- Les jeudis soirs, je donne une leçon de français à des jeunesses qui veulent apprendre 

à lire et à écrire. J’y joins de l’arithmétique.  

3- Le mercredi soir, une heure de chant à mes jeunes, filles, garçons, pour leur appren-

dre les chants d’église. 

4- Le samedi soir après la prière, une heure de chant grégorien à mes hommes. 

5- Le samedi avant-midi, catéchisme général et obligatoire pour tous les enfants, petits 

et grands. 

Et c’est moi qui fais tout cela, et tout seul. Ça me fait plaisir de vous l’apprendre afin 

que vous puissiez dire à ceux qui prétendent que je suis un paresseux, qu’ils auraient 

peut-être de la peine à me suivre, une fois lancé.  

Je sais que vous avez beaucoup de sympathie pour les petits curés de campagne, vous 

qui avez connu cette vie pas toujours agréable, ni tranquille372. (p. 292) 

 

B– ÉTAT DE LA FABRIQUE   

 

A l`arrivée du curé Thériault en décembre 1926, la fabrique supportait une dette de 9, 290.13$ qui devait être 

totalement remboursée en 1933 par la répartition, déjà vieille de dix ans. La crise économique mondiale et des 

dépenses imprévues qu`a  nécessité l`entretien des lieux qui ont complètement chamboulé cette prévision. La 

consolidation des fondations de l`église à cause d`un sous-sol instable et perméable, le changement de fournai-

ses, l`installation  du courant électrique, à l`église et au presbytère, la  réfection du système d`eau au presbytè-

re,  etc. Voilà ce qui vient compliquer et alourdir la situation économique. À sa visite pastorale des 20-21 mai 

1928, Mgr Georges Courchesne, nouvel évêque du diocèse depuis un an, fait appel à la prudence : 

 

L’église est inachevée, mais munie d’un bon système de chauffage. Je souhaiterais que 

l’on consentît à une répartition qui éteignît la dette de 8 600 $ et commençât l’accumu-

lation des fonds nécessaires avant de commencer la dépense du parachèvement. On évi-

terait ainsi de payer tant d’intérêts. La toiture du presbytère a besoin d’être réparée. 

Peut-être qu’une couverture métallique y suffirait. (p. 269) 

 

Comme l`a déjà exprimé le curé précédent, l`abbé Albert Ouellet, à Mgr  Léonard en 1923, on ne cesse de ré-

parer : «on bouche un trou, un autre se fait à côté». Dans une telle condition, on ne peut payer que les intérêts  

sur les emprunts et les frais excédentaires fortuits. Faute d`une bonne expertise au point de départ et 

l`application de mesures appropriées, les édifices ont été construits sur des lames de tuf qui ont tendance à se 

désagréger sous l`effet du gel et du dégel. De plus, le terrain requiert un bon système  de canalisation.   
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Au terme de 1931, la dette s`élevait à 10,762.05$. À la fin de 1934, elle atteignait 12,556.05$. En décembre 

1936, c`est-à-dire quelques mois après le départ du curé Thériault pour une autre cure, la dette se montait à  

21,504.56$. Si on compte tous les emprunts qu`il a fallu faire durant cette décennie (1926-1936), on arrive à 

une somme astronomique de 22,965.00$. La situation est-elle irréversible? Il reviendra au nouveau curé de 

faire face au présent défi.  

 

C– ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE EN MILIEU AGRICOLE 

 

De 1926 à 1936,  des inducteurs  passablement puissants ont été cause de changements au sein de la popula-

tion cyprianaise. L`impact désastreux de la crise économique, l`ouverture conséquente de l`arrière-pays au dé-

frichement, la raréfaction des produits alimentaires, le manque d`argent ont obligé des familles d`ici et de toute 

la région à chercher ailleurs leur subsistance. Ces familles se sont installées là où déjà des défrichements com-

mençaient, par exemple à Ste-Rita, Auclair, St-Juste, Biencourt, Squatec, la région de Madawaska, y compris  

les environs d`Edmundston, St-Quentin, Kedgwick, etc. Les statistiques de 1927 indiquent que St-Cyprien 

compte une population de 1336 âmes réparties en 190 familles alors que celles de 1936 traduisent un recul : 17 

familles et 51 âmes en moins. Le tableau qui suit donne une bonne idée  de la mobilité des variables en cours. 

 

 

 

Tableau de la population selon les rangs en 1927, 1932, 1936 

 
  1927   1932   1936  

Rang Familles Population Cultivateurs Familles Population Cultivateurs Familles Population Cultivateur 

Rang IV 10 76 10 12 96 9 8 73 8 

Canton 25 198 21 25 203 22 26 196 20 
Chemin 
Taché 33 248 33 35 247 27 29 202 28 
Grande 
Ligne S 31 218 26 32 229 26 29 240 23 
Grande 
ligne N 6 46 4 5 25 4 6 40 5 

Raudot 23 207 22 25 186 23 22 202 22 

Village 62 343 18 61 356 15 53 332 16 

Total 190 1 336 134 195 1 342 126 173 1 285 122 

Naissance  70   62   43  

Décès  
22 (7G, 

15P) 
  

10 (3G, 
7P) 

  
14 (9G, 

5P) 
 

On ne peut pas parler de déficit démographique majeur, mais d`une tendance relativement prononcée en  ter-

me de pertes pour toutes les variables : 3.82% moins de population, 8.96% moins de cultivateurs, 10.86% 

moins de familles. Les familles qui quittent ne sont pas  toutes remplacées par des nouvelles familles; il y a 

beaucoup plus de partants que d`arrivants. Ainsi, en 1928, 20 familles ont quitté alors que 8 nouvelles se sont 

installées ici. Il y a un autre facteur qui n`est pas identifié dans ce tableau, c`est celui de la natalité : de 70 

naissances qu`il y eut en 1927,  seulement 43 sont homologuées en 1936, un écart de 34.93%. Voilà le facteur 

le plus lourd dans la balance. 



 

 Page 15  

 

Dans son relevé statistique, le curé Thériault a calculé des faits intéressants. Ainsi, de 1888 à 1930,  2,108 bap-

têmes, 292 mariages, 582 sépultures dont 381 sépultures d`enfant sont consignées dans les registres parois-

siaux. Il fait aussi mention des occupations et des services établis dans le milieu : 126 exploitations agricoles, 

2 beurreries (l`une au village, l`autre au Chemin Taché), 2 magasins, 1 banque, 2 moulins à scie, 2 menuise-

ries, 2 forges, 3 bureaux de poste (l`un au village, un autre au Chemin Taché et un troisième au Canton de Ra-

patriement), 1 cordonnerie, 1 ferblanterie, 2 boutiques de couture, 1 centre de mécanique (automobile et élec-

tricité). Ce sont là les services de base qu`une communauté rurale bien organisée doit se donner pour répondre 

à ses besoins primaires. Il faudra attendre une dizaine d`années  encore pour que le village s`équipe d`un hôtel 

avec salle à manger, d`un restaurant, d`un médecin, d`un garage, etc. Dans l`ensemble, la population se tire 

assez bien d`affaire comme le confirme le curé dans son rapport de 6 pages qu`il envoie à l`évêque : 

 

Dans un centre agricole comme le nôtre, il n’y a pas, à proprement parler, de familles 

absolument pauvres et tout à fait dépourvues. Il y en a bien deux ou trois que nous de-

vons aider en temps normal, mais c’est tout. En temps de crise comme celle que nous 

subissons, la proportion est plus grande, mais cette exception ne rentre pas dans les ca-

dres ordinaires de notre vie paroissiale349. (p. 276) 

 

 

Dans ce rapport, un détail peut attirer notre attention, car le curé mentionne qu`en mai 1932, il a pris 

l`initiative de «faire sortir des lots de la Seigneurie» et d`ouvrir une route qui permettrait l`accès au lac Témis-

couata. Prévoyant et prospectif, il verra sa demande se matérialiser au cours de la décennie 1940. 

 

 

C- AFFERMISSEMENT DE LA VIE PAROISSIALE   

 

 

Les dix années de ministère paroissial  que  l`abbé Thériault  vécut  en notre milieu méritent  une place spécia-

le dans notre histoire paroissiale. Il a tenté avec succès de faire évoluer le petit peuple, de lui donner une fierté 

en lui faisant découvrir des aspects de la vie communautaire qu`il ignorait à plusieurs niveaux, liturgiques, 

culturels, sportifs, éducationnels etc. Il lui a montré que l`instruction, particulièrement dans les domaines où 

hommes et femmes oeuvrent, est désormais indispensable pour eux et leurs enfants. Il lui a ouvert  l`école de 

la vie avec son ouverture sur le monde. D`abord, en continuité avec le travail de ses prédécesseurs, il  s`est 

engagé dans un type de pastorale dite pastorale d`entretien : importance de la pratique religieuse régulière, des 

exercices de piété (chemin de la croix, prière en famille, chapelet, premier vendredi du mois), respect de la 

morale chrétienne, réception fréquente des sacrements, paiements de la dîme et suppléments, etc. D`autre part, 

il a invité ses gens à s`ouvrir sur le monde : respect des personnes, solidarité avec les plus démunis, recherche 

de la justice et de l`éthique, l`entraide sociale et la coopération. Bien sûr, cette façon de porter l`Évangile qui 

s`apparente à la pastorale de type prophétique, dérange et engage, C`est le  prix qu`il faut payer pour avancer 

et le curé Thériault a fait avancer son peuple dans une société profondément traditionnelle : 
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On peut dire que notre peuple est né religieux. Aussi il a gardé ses coutumes pieuses de 

faire la prière en famille, de réciter l’angélus à table, de dire son Bénédicité; et même 

dans les chantiers, on s’accorde à reconnaître que nos gens, quand ils y allaient, ne se 

mettaient jamais au repos sans avoir dit leur chapelet et fait leur prière. On constate ce 

bon résultat, quand, à l’appel du curé, pour une fête quelconque, ou pour un concours, 

on voit accourir tout le monde pour communier. Ainsi à Noël, 1931, sur 922 commu-

niants, on en a communié 712. La visite de la paroisse se fait chaque année par le curé, 

et les gens sont empressés pour y recevoir la bénédiction paternelle au jour de l’An qui 

se continue avec fidélité. Le samedi soir, il y a exercice du Rosaire, et la chapelle est 

remplie. (p. 285) 

 

Il se fait par année, une moyenne de 21 à 22 mille communions, ce qui fait une moyenne 

individuelle de 24 communications par année. Il n’y a pas d’abstention à la communion 

pascale. (p. 286) 

 

Pour stimuler la piété, il y a toujours concours de prédication et confessions deux fois 

par année, au temps du carême et aux quarante heures. Les gens y accourent avec foi et 

on constate alors l’attrait de chacun pour l’objet de sa religion. Aussi tous ses représen-

tants sont respectés, depuis le Pape, et l’Évêque jusqu’au curé. Qu’ils parlent ou écri-

vent, c’est toujours avec joie que l’on accepte la doctrine. On comprend que dans ces 

conditions, tout le travail de l’apostolat chrétien est reçu avec admiration. On écoute le 

récit des missionnaires, ou on les lit avec le désir de les encourager. On donne ce que 

l’on a, et comme le séminaire est l’œuvre apostolique par excellence, dans le diocèse, on 

veut l’aider en donnant tout ce que l’on peut donner. On entend des regrets vraiment 

édifiants, comme celui d’un bon vieillard qui disait désirer être millionnaire pour soute-

nir toutes ces œuvres catholiques avant de mourir. 

 

On s’amuse bien chez nous et en famille. Tout se passe sous la surveillance des parents. 

On a le respect des souvenirs religieux. Chaque maison a ses images pieuses, son gros 

chapelet de bois accroché à la croix de tempérance ou au crucifix bien en évidence, 

dans la pièce la plus habituellement habitée. 

 

Les dix années de pastorat du curé Thériault  ont transformé la paroisse. Pour la plupart des gens, il était «en 

avant de son temps». Son leadership  s`est avéré une force qui a inspiré le changement, en  bonifiant les attitu-

des et les comportements. Longtemps, oui longtemps après son départ pour la paroisse de St-Alexis, dans la 

vallée de la Matapédia,  on parlera de lui, de ce prêtre qui a su les valoriser et les faire grandir. Toutefois, on 

devra travailler très  fort et ensemble pour mater la dette qui pèse sur l`avenir de la communauté. 

 

 Aubert April, prêtre 

 

À suivre :   6- EFFACER LA DETTE À TOUT PRIX 

ET PARACHEVER L`INTÉRIEUR DE L`ÉGLISE 

 

N.-B. * Les chiffres entre parenthèses, précédés de  p. ou pp. font référence au livre « Saint-Cyprien de Riviè-

re-du-Loup, un siècle de labeur et de progrès»  
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CARREFOUR IMMOBILIER : Un Nouvel outil de promotion des espaces commerciaux et industriels 

pour la MRC de Rivière-du-Loup 

 

Dans le but de stimuler la mise en marché des espaces commerciaux et industriels de la MRC, le Centre local de déve-
loppement de la région de Rivière-du-Loup (CLD) s’est associé au plus grand réseau d’affichage au Québec : Carre-

four Immobilier. 

Ce service d’adresse aussi bien aux entrepreneurs qui cherchent l’emplacement idéal pour leur entreprise qu’aux pro-
priétaires et agents immobiliers qui veulent vendre ou louer leurs immeubles et terrains. En visitant le site 
www.carrefour-immobilier.com/riviere-du-loup, les promoteurs auront accès à une liste exhaustive des locaux, bâtiments 
et terrains disponibles sur le territoire.  Le site comprend déjà une vingtaine de fiches détaillées, et il devrait s’enrichir 
rapidement grâce à l’apport des propriétaires  et agents immobiliers, pour lesquels l’inscription de nouveaux espaces ne 
comporte aucun frais.  Cet outil regroupe actuellement 2 500 espaces à louer ou à vendre pour l’ensemble du Québec, 
ce qui en fait le répertoire en ligne de locaux commerciaux et industriels le plus important du Québec. 
Ce site ne s’adresse pas uniquement aux agents et aux promoteurs immobiliers.  Il permet également, par sa grande 
facilité d’utilisation, aux propriétaires de terrains ou de bâtisses indépendants d’afficher directement leurs offres sur le 
réseau. Il suffit simplement d’accéder au site, cliquer sur «ajouter un immeuble», s’inscrire et remplir par la suite la fiche 
avec les informations sur l’immeuble à vendre ou à louer. Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus 
en contactant Guy Dufour, conseiller en développement économique au CLD, 418 862-1823, ou par courriel à l’adresse 
gdufour@cldrdl.com. 
Cet outil permettra de répondre de façon plus complète et efficace aux demandes de terrains ou de locaux provenant 
de promoteurs locaux et de l’extérieur du territoire, et facilitera l’implantation et la relocalisation d’entreprises.  

Coop de solidarité santé Saint-Hubert 
 
Les membres du conseil d’administration provisoire de la Coop de santé de Saint-Hubert sont heureux de vous annon-
cer l’arrivée prochaine d’un médecin. Ce projet est le fruit de plusieurs années de travail et le comité souhaite qu’il se 
réalise. Pour ce faire, il faut suffisamment de membres. Vous serez convoqué, sous peu, à une réunion à cet effet. Il est 
très important que vous soyez à cette rencontre. Surveillez votre boîte aux lettres. 
 
Pour plus d’informations, veuillez contacter Mme Marie-Hélène Caron, agente de développement au (418) 497-3394. 

 

http://www.carrefour-immobilier.com/riviere-du-loup
mailto:gdufour@cldrdl.com
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 RUBRIQUES 

 

À louer 

 

Logement 3 1/2 au sous-sol. Cuisine bien éclairée avec porte-patio. Coin tranquille avec grand 

terrain et grande cour asphaltée. Au besoin, cabanon disponible pour plus de rangement. 

Disponible à partir du mois de juillet. 

 

Si intéressé(e), appelez au (418) 963-3613 (jour) ou au (418) 963-1537 (soir). Demandez  

Audrey ou Tommy. 

 

 

 

Les personnes intéressées à faire paraître un article dans le prochain Informo 

doivent nous transmettre leur communiqué avant le 18 mars 2011. Pour 

procéder, vous devez faire parvenir votre texte par télécopieur au 418-963-

3490, par écrit au bureau municipal ou encore par courriel à l’adresse suivante :  

reception@saintcyprien.ca 
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À Saint-Cyprien, ce mois-ci … 
                 

 

Mars 2011 
Dim Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

 

 

 

 

 1 2 
 

3 4 

 

8h30 

Réunion 

travail 

aréna 

5 
 

6 
 

7 
 

19h 

Conseil 

municipal 

8 

 
9 

 

10 
 

11 

 

19h 

Ski de fond et 

raquettes aux 

flambeaux 

12 

 
13h30 

Journée  

familiale Des 

Joies  

d’hiver 

13 
11h 

Brunch au 

profit du 

CPA  

Caroussel 

14 15 
 

17h30 

Rencontre 

CCU 

16 17 
 

18 
 

19 
 

20 
 

21 22 
 

23 
 

24 
 

25 26 
 

27 

 

 

 

 

 

28 

 

 

 

 

 

29 30 31   
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 126, rue Principale, C.P. 117 

    Saint-Cyprien (Québec)   

  GOL2PO 

     

 Téléphone :  418 963-3223   

 Sans Frais : 1-866-963-3223   

 Télécopieur : 418 963-6340       

      Caisse.t60054/81560054@fcpdbsl.desjardins.com 

 

 

 

634, rue Richard      Téléphone : 418 851-337 

Trois-Pistoles (Qc) Sans frais :  1 800 363-3370 

GOL 4KO  Télécopieur : 418 851-2940 

  www.pmtroy.com  

GERVAIS ROULEAU INC. 

Location d’autocar long courrier 

minibus et autobus scolaires 

47, Principale 

Saint-Jean-de-Dieu (Québec)  GOL 3MO 

 

Tél :  (418) 963-2917  (418) 963-2101 

 

 

POUR LE DÉVELOPPEMENT DE VOTRE PROJET 

OU DE VOTRE ENTREPRISE 
 

646, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup (Québec)  G5R 3C8 

Téléphone : (418) 862-1823 Télécopieur : (418) 862-3726 

Courriel :  infos@cldrdl.com 

 Mallette         SENCRL 

 Marie-Josée Santerre, CA     Comptables agréés     

  

 Téléphone : 418 862-0495          

 Télécopie :  (418) 862-0768         

 107, rue de l’Hôtel-de-Ville 

 Rivière-du-Loup (Québec)  G5R 4P9     

 106, rue Côté 

 Saint-Cyprien (Québec)   

 GOL 2PO 

 

  Téléphone : 418 963-3227 

  Télécopieur : 418 963-2494 

  Courriel : amt@amtinc.info 

 

Moulage et usinage de pièces en aluminium 

 

 

 

98,Route 132 Ouest 35-B, rue Saint-Louis 

Trois-Pistoles  GOL 4KO Rivière-du-Loup  G5R 2V3 

Tél : (418) 851-1441  Tél : (418) 867-3598 

Téléc :  (418) 851-4861 Téléc : (418) 867-4550 

Sans frais : 1 800 463-1369 / saucier@tapissaucier.com 

Rivière-du-Loup 418 863-5050 

Pohénégamook 418 893-2191 

Cabano  418 854-6145 

Saint-Cyprien 418 963-1287 

Trois-Pistoles 418 851-3042 

GAZ BAR ST-CYPRIEN 
 

VÊTEMENTS & ACCESSOIRES 

DIÉSEL & PROPANE 
 

Guylaine Caron, France Dubé, propriétaires 

124, Grande-Ligne Nord 

Saint-Cyprien (Québec) GOL 2PO 

Tél :  418 963-3253 

 

 

Comptables agréés            Dave Malenfant, CA, MBA 
 

Rivière-du-Loup Saint-Cyprien 

300, boul. de l’Hôtel-de-Ville               102-2, rue Principale 

Rivière-du-Loup (Qc) G5R 5C6               Saint-Cyprien (Qc) G0L 2PO 

Tél :    (418) 862-6396               Tél : (418) 963-3137 

Téléc : (418) 862-3570 

e-mail: malenfant.dave@rcgt.com 

QUINCAILLERIE 

 

ROUSSEAU & ROUSSEAU INC. 
 

179, rue Principale, C.P. 160 

Saint-Cyprien (Québec)  GOL 2PO 

Tél : 418 963-2023 et 963-3639 

Téléc : 418 963-3518 

 

MERCI À NOS  

COMMANDITAIRES 


